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Système de retraite

Les systèmes de retraite ou de
pension sont des montages

institutionnels qui visent à assurer
un revenu décent aux travailleurs

ayant dépassé un âge d’activité
légalement défini ou ayant perdu
la capacité de travailler.
Ces montages institutionnels sont

très divers. Ils ont connu durant la
période récente des modifications
importantes et leurs évolutions
font l’objet de débats et de révi-

sions, notamment du fait du
vieillissement de la population
dans beaucoup de pays et de la
récente crise financière.

Définition

Par Charbel Nahas, économiste. www.charbelnahas.org

T raditionnellement, c’est la
solidarité familiale intergéné-

rationnelle et l’entraide volontai-
re qui subvenaient aux besoins
des personnes âgées. 
L’initiative de la mise en place de
systèmes de pension remonte à
l’Allemagne bismarckienne à la
fin de 1883. L’idée étant à
l’époque de fidéliser la classe
ouvrière en expansion par rap-
port au régime en l’écartant des
revendications socialistes qui
visaient à l’appropriation collecti-
ve des moyens de production
quitte à imposer aux capitalistes
les charges nécessaires.
C’était donc clairement, à l’origi-
ne, un acte politique. Son exten-
sion aux autres pays occidentaux

a été progressive et jusqu’à ce
jour les États-Unis ne connais-
sent pas de système de couver-
ture sociale institutionnalisé.
Dans les régimes socialistes
marqués par la propriété éta-
tique des entreprises, la ques-
tion ne se posait pas en soi
puisque l’emploi était garanti par
l’État dès lors que les pensions
comme les salaires relevaient
finalement du même budget éta-
tique. La nécessité d’institution-
naliser le système de manière
autonome ne s’est pas posée.
C’est la raison pour laquelle le
démantèlement des régimes de
propriété étatique des entre-
prises a abouti à laisser la majo-
rité des travailleurs sans couver-
ture qu’elle soit assurée par l’É-
tat ou par les entreprises d’État.
Les anciens pays de l’Est ont dû
mettre progressivement en place
des institutions de retraite après
la chute du rideau de fer.
La plupart des pays du tiers-
monde ont quant à eux mis en
place progressivement dans la
seconde moitié du XXe siècle des
systèmes de pension plus ou
moins performants imitant les
modèles européens.

SCHÉMAS RÉFÉRENTIELS

On distingue traditionnellement
deux modes de fonctionnement
des systèmes de pension. Les
systèmes par capitalisation et les
systèmes par répartition.
Les systèmes par capitalisation
reposent sur une épargne forcée
des travailleurs durant leur
période d’activité en vue d’accu-
muler un capital qui servira à
financer les pensions qu’ils rece-
vront après l’âge de la retraite.
Les systèmes par répartition
fonctionnent comme un prélève-
ment obligatoire sur les revenus
des actifs à un moment donné
qui servent à financer les pen-
sions des retraités inactifs à la
même date. Il a donc un carac-
tère directement redistributif.
D’un point de vue macroécono-
mique, il est d’emblée évident
que les systèmes par répartition
sont sensibles aux changements
dans la démographie et les taux
d’activité, puisqu’ils dépendent
du rapport entre le nombre de
retraités et le nombre d’actifs à
un moment donné.
Les systèmes par capitalisation
sont quant à eux sensibles à la

stabilité financière et au rende-
ment réel des placements.
Puisqu’il faut bien que l’épargne
accumulée sous forme de place-
ment préserve sa valeur réelle
sur une très longue durée.  Les
crises financières, qui ont
secoué le monde lors de la
Première Guerre mondiale, dans
les années 1930, au cours de la
Seconde Guerre mondiale…
jusqu’à la crise actuelle, ont à
chaque fois dévalorisé massive-
ment l’épargne accumulée et
conduit à donner crédit au systè-
me par répartition.
En revanche, les systèmes par
capitalisation, en régime normal,
restreignent la consommation et
permettent d’accroître l’épargne
et par suite, si les fonds sont
convenablement gérés, de doper
l’investissement et la croissance. 
D’un point de vue social, il est
évident que les systèmes par
capitalisation entérinent non seu-
lement les inégalités de revenus,
mais aussi les inégalités dans
l’emploi puisqu’un chômeur ne
peut rien cotiser, sans compter
les inégalités liées aux aléas de
maladie, d’incapacité, etc.  
En revanche, les systèmes par
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répartition manifestent directe-
ment la notion de solidarité,
qu’elle soit intergénérationnelle
ou entre les classes sociales. 
On observe une certaine conver-
gence entre ces deux modes
référentiels avec l’engouement
récent pour les formules mixtes.
La Banque mondiale en particu-
lier s’est fait l’avocate du systè-
me dit des “trois piliers”, l’un par
capitalisation, le deuxième par
répartition à travers des pen-
sions minimum et le troisième
laissé en option au système
privé d’assurance.

SOUTENABILITÉ

Quel que soit le mode adopté, un
système de retraite doit répondre
au critère de soutenabilité, et ce
sur une très longue durée. À court
terme, les problèmes ne sont
jamais évidents. Ainsi, quand on
met en place un système, que ce
soit par capitalisation ou par répar-
tition, les “rentrées” dépassent de
beaucoup les “sorties” de fonds.
Puisque dans les systèmes de
capitalisation, les premiers retrai-
tés n’apparaîtront que des décen-
nies après le démarrage du systè-
me. Et dans les modèles par répar-
tition, seuls ceux qui passent à la
retraite après le démarrage du sys-
tème sont couverts et leur effectif
cumulé est au départ très faible. 
À plus long terme, les variables
qui conditionnent la soutenabilité
sont bien connues. Il s’agit du
taux de rendement réel des pla-
cements financiers (rendement
nominal moins inflation) pour les
systèmes par capitalisation. Et,
pour les systèmes par répartition
du taux de croissance réelle des
revenus, d’une part, et de l’évo-
lution du ratio inactifs/actifs,
d’autre part.
À structure démographique
constante, le système par réparti-
tion est plus efficace si la croissan-
ce réelle dépasse le taux de rende-
ment réel des actifs financiers et
inversement. Des écarts, mêmes
faibles, entre les taux de croissan-
ce et de rendements financiers,
peuvent être considérables sur une

période de trente ou quarante ans. 
D’une manière générale, plus la
part des revenus du travail dans le
PIB tend à augmenter, plus le sys-
tème par répartition est avanta-
geux pour les retraités. Et, inverse-
ment, l’augmentation tendancielle
de la part des revenus du capital
favorise les systèmes par réparti-
tion, à condition bien entendu que
les fonds accumulés bénéficient
de la même rémunération que
celle du capital en général (ce qui
impose évidemment une gestion
efficace et honnête de cette
épargne). 
Historiquement, la période
d’après-guerre dans les pays
occidentaux a été marquée par
une augmentation de la part des
revenus du travail jusqu’à la fin
des années 1970, pour refluer
depuis avec les politiques néoli-
bérales. La crise actuelle met à
rude épreuve les deux types de
système et la gestion qui en sera
faite conduira à une répartition
des “coûts de la crise” qui se
passera plus ou moins aux
dépens des revenus du travail ou
des revenus du capital et influe-
ra donc différentiellement sur la
soutenabilité des régimes adop-
tés par chacun des pays. 
D’une manière synthétique, la
préférence pour l’un des deux
modes de fonctionnement dépend
de trois ordres de facteurs : la
tendance de l’évolution démogra-
phique ; l’anticipation de l’évolu-
tion des parts respectives des
revenus du travail et du capital ;
et le degré de suffisance du taux
d’épargne domestique. Dans un
pays comme la Chine par
exemple, où le taux d’épargne est
excessivement élevé du fait de la
politique monétaire en vigueur, un
système par capitalisation perd
beaucoup de son attrait. 
D’un point de vue opérationnel,
la contrainte de soutenabilité
conduit à distinguer deux confi-
gurations. Celle où les contribu-
tions sont définies et les pen-
sions sont variables ; et celle où
les contributions sont variables
et les pensions sont définies.
Les systèmes de capitalisation

pure tombent dans la première
configuration, puisque les cotisa-
tions sont définies en fonction du
revenu (et plus spécifiquement du
salaire), alors que les pensions
dépendent du rendement des
placements de l’épargne consti-
tuée. Les systèmes par réparti-
tion pure entrent dans la deuxiè-
me catégorie, puisque la pension
est définie en fonction du revenu
final ou du revenu des dernières
années d’activité ainsi que du
nombre d’années d’activité, alors
que les contributions dépendent
du taux d’activité et de l’évolution
générale des revenus.  
En pratique, les systèmes à pen-
sion définie peuvent conduire à
des déficits qui sont alors cou-
verts par le budget de l’État,
c’est-à-dire par l’ensemble des
contribuables. Alors que dans les
systèmes par capitalisation, ce
sont les bénéficiaires eux-mêmes

qui supportent les déficits éven-
tuels à travers la dévalorisation
de leur pension. Il n’existe pas
de système conciliant des
contributions définies avec des
pensions définies. 

SYSTÈMES DE PENSION ET
AUTRES RISQUES SOCIAUX

Les systèmes de pension sont
spécifiquement conçus pour
assurer un revenu au-delà de
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la période d’activité. Dans la réa-
lité, les choses sont plus com-
plexes. Durant la période d’acti-
vité, le travailleur peut être
confronté à des risques de
décès, d’incapacité ou de chô-
mage qui altèrent la régularité du
mécanisme prévu de contribu-
tions et, après la période d’acti-
vité, le retraité est exposé à des
risques accrus de maladie qui
viennent amputer le revenu des
pensions prévues.
Ces effets “perturbateurs” sont
d’une nature radicalement dif-
férente par rapport aux pro-
blèmes pour lesquels les sys-
tèmes de pension sont conçus.
S’ils ne sont pas traités à tra-
vers des mécanismes spéci-
fiques, ils peuvent mettre en
péril sinon le système de pen-

sion dans sa globalité, du
moins son utilité pour une part
non négligeable des individus
concernés. Cette distinction n’a
pas toujours été claire dans
l’esprit des concepteurs des
systèmes de retraite.

COUVERTURE

Les systèmes de pension ont
été historiquement initiés pour
les salariés en général et les
ouvriers en particulier durant la
phase d’expansion du capita-
lisme industriel où le salariat
tendait à se généraliser et où
les relations de travail au sein
des entreprises étaient généra-
lement durables. L’évolution
actuelle dans les pays dévelop-
pés vers une précarisation du
travail et le plafonnement du
salariat dans la plupart des
pays du tiers-monde en faveur
du “travail informel” sont venus
contredire les anticipations. La
restriction de fait des systèmes
de pension aux salariés perma-
nents apparaît comme un
impôt discriminatoire sur le
travail salarié stable et favorise
les formes de travail précaire
ou informel au détriment des

deux catégories, puisque les
travailleurs précaires ou infor-
mels ne bénéficient d’aucune
couverture, alors que la
demande sur le travail salarié
stable est handicapée. 
La logique même des systèmes
de pension suppose qu’ils aient
un caractère général ou du
moins qu’ils tendent sérieuse-
ment à devenir généraux en
termes de couverture. Faute de
quoi, des effets pervers très
graves se développent. Or,
cette généralisation est loin
d’être évidente en pratique.
L’imposition d’une contribution
forfaitaire obligatoire est la
méthode la plus simple pour
tous les cas où le revenu du tra-
vail n’est pas identifié sous la
forme d’un salaire contractuel
(travailleur indépendant, profes-
sion libérale, agriculteur, etc.).
Ce forfait peut n’être qu’un
plancher obligatoire, chacun
pouvant, du moins dans les sys-
tèmes par capitalisation, s’en-
gager à une cotisation supé-
rieure jusqu’à un plafond au-
delà duquel les contributions
excédentaires des personnes
fortunées feraient profiter indû-
ment leur épargne des avan-

tages de garantie, d’indexa-
tion… que le système pourvoit.

COTISATIONS

Vu le caractère obligatoire des sys-
tèmes de pension et leur origine
liée au salariat, il a bien fallu que
les lois les régissant distribuent la
charge des cotisations entre
patrons et salariés. Ces règles de
répartition font régulièrement l’ob-
jet de débats animés sur la scène
politique, syndicale et patronale.
Pourtant, en termes économiques,
il s’agit là d’un faux débat, car
l’employeur perçoit le salaire et la
part des contributions qui lui
incombent comme un même coût
et l’ensemble des contributions
obligatoires est absolument équi-
valent à une taxe sur les revenus
du travail. 
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La variable
au Liban
La variable au Liban sera
traitée dans le prochain
numéro.
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définies avec 
des pensions

définies

Allemagne : le chancelier
Bismarck a été le premier à ins-
taurer un système de retraite
par répartition couvrant en
masse la population (1889).
Aujourd’hui, trois piliers fondent
ce système dont l’âge légal
pourrait passer de 65 à 67 ans
d’ici à 2029 : la répartition, les
régimes complémentaires et la
capitalisation. Cette diversifica-
tion lui a permis de résister à la
crise financière, mais les évolu-
tions démographiques restent
une menace pour sa pérennité.

Royaume-Uni : fondé en
1942, le modèle beveridgien

prône la solidarité  indépen-
damment de toute activité
professionnelle. Il est financé
par l’impôt. L’âge légal de
départ à la retraite est de 60
ans pour les femmes et de 65
ans pour les hommes. Les
pensions reversées ne dépen-
dant pas de l’activité profes-
sionnelle antérieure, le systè-
me par capitalisation prévaut.
Les salariés cotisent à hau-
teur de leur revenu auprès de
fonds de pension et de fonds
privés. Mais la faillite de l’en-
treprise ou de l’institution
entraîne la disparition des
économies.

France : le système de retraite
français par répartition a été
mis en place en 1941. L’âge
légal de départ à la retraite est
fixé à 60 ans et 37,5 annui-
tés. Il passera à 41 annuités
d’ici à 2012. Depuis les
années 1980, l’État peine à
équilibrer ses comptes en rai-
son du vieillissement de la
population : déficit entre les
pensions reversées et les coti-
sations perçues. Les tra-
vailleurs peuvent aussi se
constituer une retraite com-
plémentaire sous forme de
rente viagère, en suivant le
système par capitalisation. 

États-Unis : le système fédé-
ral américain de retraite a été
mis en place en 1935 par
Roosevelt après la grande
dépression. Inspiré du dispositif
installé par Bismarck en
Allemagne, le régime de base
(Social Security Act) opère par
répartition. Parallèlement, les
employeurs ont mis en place
un régime professionnel de
retraite qui correspond au sys-
tème par capitalisation. L’âge
légal de la retraite est de 67
ans. Comme en Europe, la
pérennité de ces systèmes est
remise en cause par des pro-
blèmes d’ordre financier.

Julie Schneider
Différents systèmes de retraite

C



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.3
  /CompressObjects /Off
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.1000
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize false
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile (None)
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 350
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.28571
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 350
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.28571
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (None)
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<

    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /FRA <>
    /GRE <>

    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUS <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


